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A compter du 1er janvier 2005, Père Mihai Tirrier 
dessert notre paroisse. Monseigneur JOSEPH a 
simplement pensé qu'il serait plus pratique pour 
notre communauté, de jouir du ministère d'un 
prêtre à proximité de Montpellier. Cette disposition 
permet ainsi à Père Marc-Antoine, doyen du 
Doyenné roumain de France, de rendre service 
dans d'autres paroisses.�
 
Toutefois, pour l'instant, la disponibilité réduite de 
notre lieu de culte ne permet pas d'envisager une 
augmentation des célébrations liturgiques. Aussi, 
prions le Seigneur Jésus et demandons-lui avec 
foi de bénir nos recherches pour que nous 
puissions bientôt trouver notre propre lieu de culte 
ou un lieu plus adapté à notre espérance. 
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Saint Ephrem le Syrien 
Fêté le 28 janvier 

 
 
Saint Éphrem naquit à Nisibe au commencement 
du IVe siècle, d'un père qui était prêtre d'une idole 
appelée Abnil (var. Abizal). Dès sa naissance il se 
crut appelé à travailler pour le culte du vrai Dieu. Il 
s'attacha, comme disciple, à saint Jacques, 
évêque de Nisibe, mais il est douteux qu'il ait 
accompagné cet évêque au concile de Nicée. 
C'est par ses miracles, dit-on, que Sapor fat 
obligé en 338 de lever le siège qu'il avait mis 
devant Nisibe . Lorsque cette ville fut cédée au roi 
de Perse en 363, saint Éphrem s'expatria avec les 
notables; il se retira à Édesse après être passé 
par Beit-Garbaya et Amid; il pouvait avoir alors 
cinquante-sept ans. 
 
Pendant-son séjour à Nisibe, Éphrem s'est fait 
connaître par des hymnes sur les sièges subis par 
cette ville et, sur les évêques qui l'administrèrent, 
Jacques, Babou et Vologèse. Ces hymnes sont 
conservées dans un recueil qui est intitulé "Tome 

des hymnes de Nisibe composées par le 
Bienheureux Mar Éphrem". 
Éphrem vécut dix ans à Édesse, et ces dix 
années furent consacrées aux publications qui 
forment la majeure partie de ses oeuvres. Ses 
premiers travaux dans la capitale de l'Osrhoène 
semblent être les commentaires bibliques qui lui 
valurent une chaire à l'École des Perses, où il eut 
de nombreux disciples, dont quelques uns sont 
connus. Il est même admissible que saint Ephrem 
et les docteurs qui l'accompagnèrent en quittant 
Nisibe, furent les fondateurs de la célèbre école 
d'Édesse. Le nom sous lequel cette école est 
désignée (École des Perses), favorise cette 
conjecture, car les Syriens occidentaux 
désignaient sous le nom de Perses leurs 
coreligionnaires dans l'empire des Sassanides. 
L'enseignement de ce Père comprenait, outre 
l'exégèse biblique, l'explication des dogmes, et 
c'est à l'occasion de cet enseignement qu'il fit 
paraître ses hymnes contre les hérétiques et les 
sceptiques. 
 
En dehors de ses commentaires, saint Ephrem 
écrivit des homélies exégétiques et des 
interprétations, sur différents versets bibliques. Il 
est mort en 373. 
 
La tradition attribue à ce grand maître de la vie 
spirituelle, cette prière que l'on récite durant le 
grand carême : 
 

Seigneur et Maître de ma vie, 
l’esprit d’oisiveté, de découragement, 
de domination et de vaines paroles, 
éloigne de moi. 
L’esprit d’intégrité, d’humilité, de patience 
et de charité, accorde à ton serviteur. 
Oui, Seigneur et Roi, 
donne-moi de voir mes fautes 
et de ne pas juger mon frère, 
car tu es béni aux siècles des siècles. 
Amen. 
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Notre paroisse a maintenant son site sur internet : 
http://cofrom.free.fr 
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Vous y trouverez toutes les infos utiles sur les 
dates des célébrations liturgiques, mais aussi des 
textes d'enseignement, l'ensemble des bulletins 
paroissiaux et des liens vers d'autres sites 
orthodoxes. 
 
Une version roumaine est en cours de réalisation. 
Ainsi, chacun pourra le consulter dans sa langue 
maternelle! 
 
Ayez le bon réflexe d'utiliser cet instrument de 
communication. Faites-le connaître autour de 
vous. Donnez-nous aussi votre avis sur les 
rubriques existantes et sur ce que vous 
souhaiteriez y trouver, à l'avenir. 
 
Enfin, n'oubliez pas que ce site est un précieux 
atout pour notre paroisse et pour ceux qui 
cherchent un lieu de culte orthodoxe, à 
Montpellier. 
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Vis dans la paix, fais provision de bonnes oeuvres 
pour le voyage, car chacun désire que sa vie 
retourne à Dieu, chacun est jaloux de la retrouver. 
C'est un bonheur dont tu jouiras sans doute, si tu 
en règles sagement l'emploi; autrement ta vie te 
sera enlevée sans retour, tu ne la retrouveras 
plus. 

Saint Ephrem le Syrien 
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Texte : Un jour, une pensée vint à l'esprit des disciples, 
à savoir lequel d'entre eux était le plus grand. Jésus, 
voyant la pensée de leur cœur, prit un petit enfant, le 
plaça près de lui, et leur dit : "quiconque reçoit en mon 
nom ce petit enfant me reçoit moi-même; et quiconque 
me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé. Car celui qui est 
le plus petit parmi vous tous, c'est celui-là qui est 
grand." (Luc 9, 46-48) 
 
Commentaire : Comment percevoir la sagesse de ce 
texte ? Comment en savourer le sens pour notre 
croissance spirituelle ? Comment devenir assez humble 
pour briller aux yeux de Dieu, plutôt qu'à ceux des 
hommes ? Comment, surtout, découvrir la grandeur de 
l'autre, au-delà des apparences et des a priori ? 
Pourtant au contact permanent du Maître, les disciples 
ont eu aussi à faire face à cette poussée d'orgueil qui 
aveugle souvent les plus zélés des chrétiens. 
 
Tout d'abord, il faudrait constamment garder à l'esprit 
ce verset biblique : la sagesse de Dieu n'est pas celle 
des hommes. En effet, le Seigneur est venu 
bouleverser l'ordre des valeurs au point de paraître 
insensé aux yeux des sages et pieux docteurs de la Loi 

juive. Ses paroles ont offusqué, ses actes ont choqué, 
et même sa façon de vivre fut un scandale. Pourquoi ? 
Parce que les hommes de son temps, comme ceux 
d'aujourd'hui, jugent seulement avec leur pauvre raison, 
sans la faire passer par le filtre du cœur.  
 
Pourquoi Jésus présente-t-il, à ses disciples, un petit 
enfant comme modèle ? Parce que cet enfant, dans la 
société juive de l'époque, ne représentait rien. Il n'avait 
aucune autorité, aucun pouvoir. Il subissait le pouvoir 
des adultes et ne devait surtout pas se mêler des 
affaires des grands. Les disciples eux-même ont 
souvent empêché les enfants d'approcher Jésus. Les 
docteurs de la Loi ont été très impressionnés 
d'entendre parler Jésus avec une si grande autorité, 
alors qu'il n'avait que 12 ans (voir Luc 2, 41-51). 
 
Ainsi, ce petit enfant auquel personne ne fait attention 
serait le plus grand aux yeux de Dieu! Folie que cela! Et 
pourtant, quelle vérité merveilleuse se cache dans cet 
enseignement. Quoi de plus trompeur, mais aussi, quoi 
de plus attirant que l'apparence ? Ne dit-on pas qu'on 
ne prête qu'aux riches ? Que pourrait-on prêter au 
pauvre alors qu'on sait d'avance qu'il ne pourra pas 
nous rembourser ? Et bien, on pourrait lui prêter un peu 
de considération, lui accorder un peu plus d'attention, 
poser sur lui le même regard dont Dieu lui-même le 
gratifie. En regardant ce petit avec les yeux du cœur, 
on découvrirait alors combien il est grand dans sa foi, 
dans son amour, dans sa dignité de fils de Dieu, dans 
sa sagesse aussi. De même, les grands starets n'ont 
jamais occupé le devant de la scène médiatique. Ils 
vivent en reclus, loin du monde, et il faut beaucoup de 
patience, de persévérance et d'humilité pour découvrir 
la richesse extraordinaire et l'autorité de ce maître 
spirituel. 
 
Enfin, n'oublions pas que Jésus lui-même s'est abaissé 
jusqu'à la folie pour nous sauver. Il a renoncé à sa 
toute-puissance pour devenir semblable à nous. Qui 
oserait réclamer la première place alors que le Roi des 
rois s'est fait serviteur parmi les plus humbles ? 
 
En conclusion, ce texte pourrait se résumer ainsi : se 
faire tout petit devant les autres pour que le Christ seul 
soit glorifié par eux. 

Diacre Stéphane 
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Etymologie du mot "Dieu" 
 
Dans plusieurs langues, le mot "Dieu" est 
apparenté à divers termes ou concepts dont 
l'analyse, en vertu de ces mises en relation, nous 
permettra de nous faire une idée sur la nature de 
Dieu. A l'époque antique les gens s'efforçaient de 
trouver des mots dans leur propre langue pour les 
aider à exprimer leur manière de se représenter 
Dieu ou, mieux encore, leur expérience de la 
relation qu'ils entretenaient avec Dieu.  
 
Dans les langues d'origine germanique, le mot 
"Dieu", God en anglais, Gott en allemand, vient 
d'un verbe signifiant "tomber face contre terre", se 
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prosterner. L'apôtre Paul, ébloui par Dieu sur le 
chemin de Damas, terrassé par cette lumière, 
soudain "tomba à terre [...] tremblant et saisi 
d'effroi" (Ac 9,4,6). Dans la langue russe comme 
dans les langues d'origine slave reliées au groupe 
indo-européen, le mot "Dieu", selon les linguistes, 
est apparenté au sanscrit bhaga, qui signifie "celui 
qui comble de présents, dispense des dons", et 
qui à son tour vient de bhagas, "fortune, bonheur". 
Le mot "richesse" (en russe: bogatstvo) est 
également apparenté au mot "Dieu" (en russe: 
Bog). Ainsi la représentation de Dieu se traduit en 
termes de plénitude d'être, de perfection absolue, 
de béatitude, lesquels toutefois ne restent pas à 
l'intérieur de la Divinité, mais se répandent sur le 
monde, sur les personnes, sur tout être vivant. 
Dieu nous comble de dons, nous dispense ses 
biens par la grâce de sa plénitude, de ses 
richesses, lorsque nous communions avec Lui.  
 
Le mot grec theos, d'après Platon, vient du verbe 
theein, qui signifie "courir". Mais à côté de cette 
étymologie, saint Grégoire le Théologien en 
introduit une autre : le nom theos vient du verbe 
aithein, "allumer, brûler, flamber". Saint Jean 
Damascène avance encore une troisième 
étymologie du mot theos, de theaomai, 
"contempler": car on ne saurait rien lui cacher, 
son regard s'étend à tout. Il a tout contemplé 
avant que naisse quoi que ce soit.  
 
Dieu s'est manifesté aux anciens Hébreux comme 
Yahweh, "Celui qui est", qui a l'existence, qui a 
l'être (du verbe hayah, être, exister, ou plutôt de la 
première personne de ce verbe, ehieh "Je suis"). 
Toutefois ce verbe a un sens dynamique, il ne 
désigne pas simplement le fait d'exister en soi, 
mais un mode d'être toujours actuel, une 
présence vivante et active. Lorsque Dieu dit à 
Moïse : "Je suis Celui qui est" (Ex 3,14), cela 
signifie : Je vis, Je suis ici, Je suis près de toi. Par 
ailleurs ce nom souligne la prééminence de l'être 
de Dieu sur tout ce qui existe; il s'agit de l'être 
premier, qui se suffit à lui-même, l'être éternel, la 
plénitude d'être qui est au-delà de l'être.  
 
Les Hébreux ne prononçaient pas le nom de 
Yahvé, 'Celui qui est', tant ce nom faisait naître en 
eux un tremblement sacré. Seul le grand prêtre, 
une fois par an, lorsqu'il entrait dans le Saint des 
Saints pour faire les encensements, était habilité 
à y prononcer ce nom. Si un homme ordinaire, ou 
même un prêtre, dans le temple voulait dire 
quelque chose concernant Dieu, il faisait appel à 
des noms de substitution ou bien disait "le ciel". 
Dans l'écriture, les hébreux désignaient Dieu par 
le tétragramme sacré YHWH. Les anciens 
Hébreux savaient parfaitement qu'il n'existe pas 
dans le langage humain de nom, de mot, de 
terme, capable d'exprimer l'être de Dieu. En 
s'abstenant de prononcer le nom de Dieu, les 
Juifs montraient que l'on peut s'unir à Dieu moins 

par la parole et par l'écrit, que par un silence 
pénétré de respect et de tremblement sacré. 
 

Extrait de "Le mystère de la foi" de Mgr Hilarion Alfeyev 
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Père François et la paroisse Saint Jean Cassien 
d'Aix en Provence vous invitent à participer à leur 
fête paroissiale (hramul), le dimanche 27 février 
2005, en présence de notre Père en Dieu, le 
Métropolite JOSEPH. 
 
La journée commencera à 10h par l'accueil de 
notre Archevêque. Puis elle sera suivie des 
Matines et de la Divine Liturgie. Ensuite, des 
agapes fraternelles permettront de se restaurer 
avant d'entendre la conférence que donnera 
Monseigneur Joseph, à partir de 15h. 
 
Que ceux qui pensent venir se fassent connaître 
afin de répartir les places dans les voitures. 
Contactez le Diacre Stéphane. 
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au Temple de l'Oratoire 
5, rue des Augustins à Montpellier 

 
 
 

Samedi 12 mars 2005 
Catéchèse à 16h00 

Liturgie à 17h30, suivie d'agapes 
 
 

Samedi 9 avril 2005 
Catéchèse à 16h00 

Liturgie à 17h30, 
suivie d'agapes de Carême 
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Nui t  de  l a  Résur r ec t ion  
 

Samedi 30 avril 2005, à 19h00, 
suivie d'agapes festives 
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Prêtre Mihai Tirrier 

�  :  04  90  82  29  63  
Mob i l e  :  06  24  03  02  97  
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Diacre Stéphane Prouet 
�  :  04  67  79  82  37  

Mob i l e  :  06  71  37  33  43  
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IPS Daniel va efectua o vizita în Franta 
in perioada 29 ianuarie - 6 februarie 2005. 

 
Înalt Prea Sfintitul Daniel - Mitropolitul Moldovei si 
Bucovinei va participa la reuniunea Comitetului 
Comun al Conferintei Bisericilor Europene (KEK) 
si al Consiliului Conferintelor Episcopilor Europeni 
Catolici (CCEE), care se va desfasura la Paris si 
Chartres, în perioada 3 - 5 februarie 2005, in care 
se vor discuta noi forme de cooperare crestina in 
Europa.  
 
Sâmbata, 29 ianuarie 2005, Inalt Prea Sfintitul 
Parinte Mitropolit Daniel al Moldovei si Bucovinei 
se va afla in Parohia Sfanta Parascheva si Sfanta 
Genoveva (Saint-Sulpice) din Paris, unde, la orele 
19.00, va avea loc lansarea cartii Parintele Cleopa 
(Le Pere Cléopas) - traducerea franceza a 
volumului publicat de Parintele Arhimandrit 
Ioanichie Balan în limba româna, dupa trecerea la 
cele vesnice a binecunoscutului duhovnic român, 
Parintele Arhimandrit Cleopa Ilie (1910-1998). La 
acest eveniment va participa si Înalt Prea Sfintitul 
Iosif - Mitropolitul Ortodox Roman pentru Europa 
Occidentala si Meridionala. Înalt Prea Sfintitul 
Parinte Mitropolit Daniel si d-l Jean-Claude 
Larchet - mentorul si, respectiv, editorul volumului 
"Le Pere Cléopas" vor realiza prezentarea lucrarii. 
Va fi prezent, de asemenea, traducatorul cartii - 
Parintele Arhimandrit Marc Alric - parohul Bisericii 
Sfântul Iosif din Bordeaux. Prezentarea cartii "Le 
Pere Cléopas" va fi precedata de sluba Vecerniei 
mari, care va începe la orele 17.45. 
 
Duminica, 30 ianuarie 2005, cu prilejul sarbatorii 
Sfintilor Trei Ierarhi, la orele 10.30, Înalt Prea 
Sfintitul Daniel - Mitropolitul Moldovei si Bucovinei 
va fi prezent la slujba Sfintei Liturghii savârsita de 
catre Înalt Prea Sfintitul Mitropolit Iosif al 
Mitropoliei Ortodoxe Romane pentru Europa 
Occidentala si Meridionala în biserica Parohiei 
Sfânta Parascheva si Sfânta Genoveva (Saint-
Sulpice) din Paris. De asemenea, in seara zilei de 
duminica, Inalt Prea Sfintitul Daniel va oficia, 
impreuna cu Inalt Prea Sfintitul Iosif, Slujba de 
sfintire a sediului renovat al Mitropoliei Ortodoxe 
Romane pentru Europa Occidentala si 
Meridionala de la Limours, cu ocazia aniversarii 
inaugurarii sediului mitropolitan (30 ianuarie 2001 
- 30 ianuarie 2004). La orele 18.00, Înalt Prea 
Sfintitul Parinte Mitropolit Daniel al Moldovei si 
Bucovinei va participa la un dialog cu preotii si 
credinciosii din regiunea pariziana, în cadrul 
receptiei oferite la Resedinta Mitropolitana de la 
Limours. 
 

Miercuri, 2 februarie 2005, in ziua Praznicul 
Întâmpinarii Domnului, la orele 10.00, Înalt Prea 
Sfintitul Daniel - Mitropolitul Moldovei si Bucovinei 
va fi prezent la Sfanta Liturghie savârsita de catre 
Înalt Prea Sfintitul Iosif - Mitropolitul Ortodox 
Roman pentru Europa Occidentala si Meridionala 
la Resedinta Mitropolitana de la Limours. 
 
======================================= 
 

Biserica Ortodoxa praznuieste (30 ianuarie), 
pe Sfintii Trei Ierarhi : 

Sfantul Vasile cel Mare, Sfantul Grigorie 
Teologul si Sfantul Ioan Gura-de-Aur. 

 
Sfintii Trei Ierarhi: Sfantul Vasile cel Mare, Sfantul 
Grigorie Teologul si Sfantul Ioan Gura de Aur au 
trait in secolul al IV-lea. 
 
Nascut in anul 330, Sfantul Vasile cel Mare este 
unul dintre cei mai mari ierarhi ai Biserici 
Ortodoxe Universale. Cea mai mare opera a 
Sfantului Vasile este considerata pana astazi 
intemeierea in Cezarea Capadochiei, a 
'Vasiliadei', cel mai important Asezamant de 
Asistenta Sociala, format din spitale, farmacii, 
scoli si ateliere pentru invatarea mestesugurilor si 
institutii pentru educarea fetelor decazute. 
 
Sfantul Grigorie Teologul s-a nascut in cetatea 
Nazianz din Capadocia, in jurul anului 328. A fost, 
o vreme, si Patriarh al marii cetati a 
Constantinopolului, iar la Sinodul II Ecumenic de 
la Constantinopol din anul 381, in timpul 
imparatului Teodosie, Sfantul Grigorie a luptat 
contra ereziilor ce tulburau atunci Biserica. Sfantul 
Grigorie s-a mutat la Domnul, la 25 ianuarie in 
anul 389.  
 
Sfantul Ioan Gura-de-Aur s-a nascut in anul 344 in 
Antiohia. Sfantul Ioan a fost ales Patriarh al 
Constantinopolului in timpul  imparatului Arcadie, 
la data de  28 februarie 398. Ca patriarh, Sfantul 
Ioan a fost preocupat de  raspandirea credintei si 
convertirea la Ortodoxie a gotilor arieni de la 
Dunare, cu evanghelizarea locuitorilor de la sate, 
cu intemeierea de asezaminte pentru bolnavi si 
saraci, pentru fecioare si vaduve. 
 
Despre importanta cinstirii Sfintilor Trei Ierahi ne-a 
vorbit Parintele Arhimandrit Clement Haralam, 
exarh al manastirilor din Arhiepiscopia Iasilor: 
'Sfintii Trei Ierarhi au fost numiti intocmai cu 
Apostolii pentru ca au propovaduit invatatura 
Mantuitorului nostru Iisus Hristos mai mult ca 
oricine in lumea aceasta. Dupa Sfintii Apostoli, 
Sfintii Trei Ierarhi sunt cei mai mari propovaduitori 
ai Evangheliei Domnului nostru Iisus Hristos. De 
asemenea, Sfintii Trei Ierarhi au pus bazele 
Teologiei, fapt pentru care sunt si cei mai mari 
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teologi, fiind numiti mari dascali si invatatori ai 
lumii.'  
 

Composition : Diacre Stéphane Prouet 


